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Sincere  & libre  Difcours. 

Par  Supplications,  & R cmonjirances. 

très- humbles. 

V RO  l. 

IRE, 

Après  tant  de  maux;  toutes 
nos  Prières  diloient,  Que  ce 
Joit  qu'il  n’y  ait  plt*4 

de  tonnerres  de  Dieu  ,( y de 
_ grejle  ; Ce  qui  fut  d’ire,  plus 
d’ire  de  Dieu,  plus  de  Guerre , plus  de  bruit,  plus 
de  ruine.  Mais  voicy  vnc  façon  de  nuee  quilort 
delà  Mer,  8c  qui  femblc  vouloir  couurir  le  Ciel 
8c  la  Terre-,  8c  en  s’efpandant  tonner , 8c  grefler. 
Et  voftre  Majefté,SlRE,  ne  voudra-elie  pas, que 
les  gens  de  bien  vous  y feruent  d’cblattons  de  pro» 
fpertté,  par  des  vœux  de  Paix  j 8c  que  les  roiferes 
y recourent  voftre  Bonté,  les  injures  à voftre 
Iuftice,les  apprehenfions  à voftre  Prudence?  Si 
voftre  Majefté  l’a  pour  agréable,  il  conuient, 
SlRÇ,vous  reprefenter  librement,  8c  fincere- 
ment auecques refpe 6t  toutes  chofes?  Etconuiêt 
d’abord  comparer  ces  commencemens  aux  Ta» 
bleaux  d’ïfis,  qu’on  peignoit  a>ant  vnNauire  en 
pvne  des  mains,  8c  vn  Croiftant  parmi  quelques 
fuejlles  qui  la  couronoïent,  Car  ces  commence^ 
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tnensfôîitainfi  Kauïre^  Ôc  veulent  ainfîfeparcr 
d’apparences  de  Religion , que  les  Affres,  ôc  les 
lumières  du  Ciel  reprefentent  diuinement  bien. 
Occurrences,  S IRE,  fort  conhderables,  ôc  con- 
fédérées fort  diuerfement  : Car  les  vnsefliment 
que  ce  n’eft  pas  zele,ains  vn  nom  de  Dieu,qui  effc 
pris  en  vain,  vn  fomde  foy-mefme , vnmtereft 
propre,  vn  poux  qui  bat  tout  par  Tes  vlceres,  vnc 
aigreur  d’honneur,  Ôc  d’argent , vne  éuolee , qui 
ofe  vouloir  que  ces  deux  Chaflc tirs  la  reclament, 
vne  vanité  qui  fe  veut  venger.  Et  les  autres  di- 
fent,quec’efl  vn  excès  qui  regarde  au  Temple, 
vne  caufe  qui  cherche  vn  effcéf,  vn  reflentiment 
quifuitlaNature,vn  armement  tout  aimé  d'e- 
xemples ;vn  Art  de  Mémoire  des  points  accor- 
dez ;vn  reliefd’appelde  nombre  de  griefs;  vnc 
éxecution  deluftice.  Et  de  ces  derniers,  quel- 
ques-vnsefperent  d’y  trouuer  leur  conte,  ôc  d’e- 
ftre  contents jles autres  defpaflîônez,  ôc  mettans 
à*parc  la  Religion, penfent  à l’Eilat , ôc  à la  répu- 
tation que  les  Rois  fedoiuent,  ôc  qui  eltreputee 
eftre  tout  l’£ftat;Et  par  ainiî  vrayement  François 
êc  grandement  francs  s’en  prennent  aux  CON- 
TRA V E N T I O N S qui  troublent  l’Eftat. 

Et  dit  on,  SIR  E,  que  ce  mouuement  tout  tel 
qu’il  piiiife  eftre,  fe  dit  eflre  fait  comme  ces  Ser- 
pents que  Demetrius  auoit  fi  bien- fait  s fur  le 
bouclier  de  fa  Minerue  de  bronze;  ôc  lefquels 
rendoient  vn  fon  de  viole, quand  on  les  heur  toit: 
Car  f le  heurtant  5 on  fe  jette  auec  des  reproches 
fur  ce  mouuement,  on  entend  foudain  vn  refou- 
lement deraifens,  qui  toutes  ç|j*ieuës  contre- 
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reprochant  ^CONTRAVENTIONS. 

Que  les  Oiiuiers  qu’il  auoit  pieu  au  Roi  de 
planter, & qui  lignifient  la  Paix,  ne  portent  point 
fruit, 6c  font  fi  effeuillez,  que  comme  Goa,  au* 
jourd’huy  la  France  a desARBRES  TRISTES. 

Que  les  Ediéts  ont  le  bruit  de  viirre,  &font 
mous. 

Que  les  autres  grâces  du  R oi,  qui  font  (es  Bre- 
nets  , femblcnt  aux  fontaines  qui  ne  coulent 
point. 

Qu'on  fouflrait  du  bafiiment  pierre  après 
pierre. 

Qu  on  a mis  les  différences  en  garde  , h toutes 
les  Portes. 

Que  tout  fc  deffait  par  deffaites,  & par  fins  de 
non  procéder, & par  procedures  qui  n’ont  point 
de  fin. 

Que  les  Executions  fontdes  Labyrinthes, tous 
bord  cz  de  Conuolunlus,  & de  Rcnouee, 

Que  l’innocence  comme  la  Voye  Laittee  du 
Ciel,  trouue  en  fon  chemin  des  Archers,  des 
Centaures, des  Chiens , des  Orions,  & des  Flef- 
ches  qui  la  rirent,  qui  la  courent,  qui  Fabbay  ent, 
qui  la  tempeftent,  qui  la  percent. 

Et  de- là  les  Plaintes  ; 6c  de  là  les  Craintes. 

Et  la  Seureté,  6c:  la  Liberté  paroi  fiant  pendan- 
tes enl*air9comme  on  voit  qu5cn  certains  miroirs 
les  figures  parodient  ainfi. 

Et  les  Statues  de  la  Confiance  toutes  abbatucs, 
Rtcellesdela  deffiance  releuecs,  comme  des 
Colofiés. 

Et  vn  Lourd  murmure  das  vents  fou  terrains. 


D rfiât*  eu 

des  Ufputex^ 
Generaux. 


Synode  Prc- 
untc.  tente  & 
Gharetiton. 
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Et  vn  acheminement  de  Vefuues , &c  d*embra- 
femencs. 

Et  le  mot  de  PAIX  pris  à contre  fens,  comme 
ce  qu’on  nomme  IARDINS;  6c  qui  n’cdqu’ef- 
cueilscnla  Mer  de  Tille  de  Cuba. 

Bref, ces  «Echappées. 

Lefquels  maux  contre- reprochez  aux  CON- 
TRAVENTIONS qui  les  créent; vous doiucnt, 
SIRE,  eftre  ainfi  rapportez  au  vif;  puis  que 
maintenant  les  naïfuetez  font  des  médecines; 
des  venins,  les  defguifements  ; les  adoucilTo- 
ments,des  criminautez;  & des  trahifons,  les  fl  « 
lences. 

Or  de  ces  maux  ,S  I R E, on  diffame  à faux  la 
Religion.  Mais  ceux  qui  la  feruent , onteftéaf- 
feurer  ingenüemcnt  voftre  Majefté  d’vne  obeif- 
fance,&  hdelité  vraye,nette,  entière,  immuable; 
defaduouans  en  termes  exprès  tous  ceux  qui  par  ar- 
mes, ou  autrement  voudroient  troubler  la  tranquthté 
de  ce  PKoyu4me)reeo?n9if]'ans  que  telles  procedures joui 
indignes  de  Uprcfejfion  de  Qbrefiie»*;  EtaufÏÏ  en  ces 
termes,  y'/e  telles  procedures  rentier fent  U y raye  pieté; 
Et  en  autres  termes  encore  autant  eflreignans? 
ceux-ci tcutesfois très- obligatoires,  finguliere- 
ment  au  mot  de  CHRESTIENS , qui  va  tout  à 
ces  cœurs  des  R^ots,que  O ica  tient  en  main  , comme  vn 
decenys  à' eau  ; pour  eftre  donc  menez,  conduits, 
deftournez;  & non  arrachez  par  tumultes,  Sc 
foufleuemens  ; ni  forcez  que  par  la  vertu  de 
Seigneur  dehure , que  le  î\oy  nous  rcfysnde  ai*  tour  que 
mus  cïtenns,  où  crier  veut  dire  prier  ; & non-pas 
ofer  : & non-pas  entreprendre,  Reprendre* 


7 

N’eftant  <?q  done,  alliage  de  Religion , 8c  de 
fla6tion;nydefbauche  d’vniuerfitéj  qu’eft  cela» 
qui  courant  les  rues  ne  parle  que  d’eritrainement, 
8c  de  piece  emportant  le  tout  ? S I RE , c’eft  vne 
façon  de  Sagcffe,  qui  tous  prie  d’arrefter  le  mal$ 
comme  vous  difanc.que  ce  mal  pourroit  bien  par 
empirements  deuemr  femblablc  à cefte  partie 
blcffee,  laquelle  fouffrant  ne  peut  sYmpefcher 
d’empefeher  le  repos  du  corps  ,iulqu*à  l’empor- 
ter aux  agitations, aux  cris, aux  alongements,aux 
conuulffons,  aux  efgarements , aux  autres  defor- 
drcs.Et  c*cft,  S I R E,  en  cefte fimilitude,  que  gift 
toutTaffairc  quelarcnaiflance  des  maux  eft 
cachee.  Et  où  donc,  8c  voftre  Bonté,  & voftre 
Iuftice,  8c  voftre  prudence  doiuent  s’efleuer,  8c 
paroiftre  en  leur  plus  grand  luftre , & s'affeoir 
chacune  en  fon  throne. 

Voftre  Bonté  pour  confiderer,  que  ce  fut  elle, 
qui  nous  redonna  toutes  lesbontez  de  la  Paix; 
ReftablifTements , Honneurs , Biens , Senretez. 
Mais  tous  ces  dons , S I R E , 8c  vn  efclair , qui 
difparoit  en  apparoiffant, furent  mefme  chofe;  8c 
voftre  parole  changée  en  EdiCfcs  8c  Déclarations, 
comme  qui  diroit  en  Baftliques , 8c  en  Authenti- 
ques , fe  changea  foudain  par  l’air  de  ce  fiecle  en 
parole  baffe, & non  entendue  , 8c  les  Infractions 
&lesInexecutions,lui furent  des  ronces  eftouf- 
fans  vnLis. 

Et  comme  ff  les  leux  de  Ceres  retournoient  au 
Mondc,&  qu'aprésdes  Cheuaux  courants,  qui 
reprefentent  les  guerres  qui  auoient  couru,  vin- 
fent  des  Renards  portans  des  flambeaux  ; la  Re- 
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ügion  que  par  ces  Ediéts,  & Déclarations,  vous 
auiez  dit,  d’eftre  reftablie,n’a  trouué  par  tout  que 
ruzes  contraires, S L RE , à voz  loyautez , n’a 
trouué  que  chicaneries,  que  renuerfements  du 
fens  des  articles , que  deftours  , qu’élufïons  , que 

boute  *hors,quedeboutemens, que  defpoflèfïiôs, 

quediuifions,que  partis, que  partages,  partages, 
SIRE,  à qui  eft  aduenu  l’effet  des  paroies,£f  votU 
*vn  foi*r  fumant vn  branden  de  pafle  entre 

cts/chofes  mi-partics. 

Et  l’honneur,  S I R E,  fi  on  n'a  voulu  efeouter 
îcs  autres  chemins,  n’a  dans  les  rebuts  trouué 
qu’vn  Speéfre  femblable  à celuy  que  Dion 
trouuaauecvn  balai,  faifantmaifonnctte,côme 
le*s  rebuts. 

Et  les  biens  preftez,  de  qui  furent,  SIRE,  don- 
nez en  voftre  ire,  & condamnez  envoftre  dou- 
ceur à retourner  à leurs  premiers  maiftres , n’ont 
trouué  que  faux  &c  feints  a&es,  que  Emulations, 
que  vaines  pourfuittes,  que  plaintes  d’aéfcions, 
qu  expropriations,  que  créanciers  fans  conten- 
tement, Sc  voftre  Déclaration  fans  creance* 

Et  la  feureté,qui  veut  eflre  libre,  5e  ne  voit 
rien  qui  porte  terreur, ny  quifemble  aux  ceps,n’a 
trouué  que  Fort,  &c  que  Garnifons,  ôc  que  Ci- 
tadelles. 

C’eft  auffi,  SIRE,  de  ccs  înfra6Hons,que  pro- 
cèdent toutes  les  vapeurs, qui  font  cesnuees,tou- 
teslesnuees,qui  font  ces  tonnerres:  C’eft  d'i- 
celles, SIRE, qu’on  tire  le  foulphre,donttrauaiI~ 
lent  les  Démons  ignées  ôc  d’où  ces  licences  d’a- 
uoir  des  vifîons,&  de  fe  refueiller  auec  crainte,  &: 

de  dke 


dë  dire,  où  eft  Preuoyance  ?Ët  bref,  SIRf , c’eft 
de  là  que  fortent  Raifons,&  Prétextes,  & Apd« 
logics.  , 

Or  ces  maüx  ,S  IRE,  vous  eftafts  cognent, 
c’eft  de  i’honneuf  de  voftre  Bonté,  de  fçauok 
qu’il  y a quelque  feu,  qui  s’efteint  par  l’huile  j Eft 
totalement  de  l’honneur  de  celte  Bonté de  ren- 
dre valables  vos  Ediéts,  vos  Breuets , vos  Décla- 
rations,& d’empefeher  lespechez,  auec  lefquels 
ôn  les  desfigure,  on  les  peruertit,  on  les  gafte3 
Vous  y preflerpar  voftre  Bonté,  eft  vous  conju- 
rer par  vne  vertu,  à qui  les  grands  Rois  pour 
eftre  encore  plus  Rois,  fe  font  toujours  de  bien 
volontiers, & fort  facilement  laiffé  prendre, 
ont  mieux  efté  le  portrait  de  Dieu,  qui  eft  k 
Bonté* 

Voyez-donc,  SIRE,  pleurer  toutes  chofes 
dedans  voz  E^iéts,  Breuets,  de  Déclarations^ 
Voyez-y  la  Religion  non  remife,  ny  admifeaüx 
charges  : les  biens  deus,  toujours  retenus,  la  Li- 
berté toute  gendarmée  & dominée  auecqüeS  der 
pierres.  Soyez  en  efmeu,  Si  R E,  eft  voftre 
Bonté,  regardant  fur  tout  auec  vn  oeil  fendre  ait 
dur  de  ces  pierres, & puisqu’elles  patient,  oytz» 
les auffîd’vne  oreille  tendre  : car  elles  remon- 
firent  à voftre  Bonté,  que  les  Peres,  images  des 
Rois,  tout  ainfi  que  les  Rois  des  Pcres , donnent 
du  pain,  de  non-  pas  des  pierres. 

Du  Throne  de  voftre  Bonté,  on  court,  SIR  Ê,à 
celuy  de  voftre  luftice  , en  vous  fupphant  d’ÿ 
confulçer  voftre  confcience;voftre  pàroie,voftr$ 
dignité,  voftre  naturel,  voftre  nom,  pour  vtmé- 
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fouuçmr  qLiçfairt  iuRice^ft  faire  k Roy  * Si  cft, 
SIR  Eja  grande, ôc  la  bonne  Reccpte  des  Rois. 

luftice  donc,  S I R E,  de  ce  qu'en  ces  mau-xj&- 
en  leur  faueur,ôn  ofe  nier  quel’Obferuation  des 
Edidbjdes  BréueiSjdes  Déclarations,  foit  le  grad 
pilier, qui  porte  vos  combles  ; & que  fine  hferua- 
tioiijfok  tout  au  contraire  ce  de  pefant  qui  les 
des  afleurcj. 

lufhce,  S IRE,  de  ce  que  pour  y verfer  encore 
du  fiel , on  rebat  fi  dur  ces  rances , Ôc  dctelbbles 
iraputatiôs  de  Poliarchies,  Tmputauôs  qui  n*ont 
autre  fin  , ny  autre  findle,que  j>  tter  ces  peuples 
da  s vodre  rancune;  ôc  qui  i envoient  à ceBeron- 
taine,qui  fut  aux  ihaiifqnes  ; en  laquelle  on  cfti- 
moit  v.oir  des  os  de  fupents  5 Ôc  lorsqu’on  vou- 
loir les  tirer  ôc  prendre,  on  n v trouuoit  rien.  Au 
contraire,  S LR  E,  tout  n*eÜai>t,&  n’ayant  dïé, 
que  réclamations  d Euidb  violer, quoy  que  quel- 
ques kns  trop bruïautes,  tout  par  coniequent, 
quereconrs  aux  Rois,&aux  L6ixdesRois;kus 
fidelitez  dans ccs  calomnies  icmbientccs  cœurs 
blancs,  qu’ont  quelques  pois  noirs  i Et  par  ces 
coeurSjS  I . R Evib  deffcndirent  dernièrement  vo- 
ftre  Monarchie  : de  au  Tombeau  du  grand  Roy, 
qui  fut  voftreTere  , vous  entendrez  vne  vérité,  ' 
qui  quoy  que  tuée,  le  crie  tout  haut. 

Iuflice,  S I R E,  de  ce  que  leurs  mains  fi  obeïf. 
fantes,leurs  démolitions,  leurs  décombres  n’ont 
trouué  quencombres,  ôc  que  deffaueurs,  leurs  ac- 
cours, leurs  fubmillions,  leurs  proteftationSjque 
furcharges,&  que  Regimens,cÔme  fi  leurs  fleùrs 
eftoient  feulement  pour  dire  foulées. 
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îuftice,S  I R E > de  ce  que  ces  fleurs  de  fubmif- 
fion,&d  obeiflance, n’ont  pas  toucesfüis  ks  idta- 
bhflèmés  de  leurs  exercices.  &-  lont  pnué  s touf- 
jours  des  rayons  du  Roi , qui  iont  ics  Offices,  ôc 
auiïi  pnuéesdes  biens  , qui  iont  fi  bien  deus  , ôc 
non  pas  priuces  de  pierres  armées,  ny  ci  hommes 
armez. 

Indice  donc, S I R E,  de  ce  qnela  Paix, qui  doit 
cilre  l’embonpoint  du  Monde,  <5c  laine,  & belle, 
ed  h aiangourie,  a ainfi  le  teint  h deteint,  ôc  ainfl 
vn  mauuais  vilage,  comme  ayant  la  pierre,  quoy 
qu  il  vous  cuftpleu  SIRE,  d’s  fleurer  que  la  Paix, 
n'auroit  ny  douleurs, ny  paflts  couleurs ,ny  la 
pierre. 

Et  en  fin, S I R E,ils  recourétà  voftrePrudence5 
en  faisât  qu’icelle, ôc  vodre  Indice  Ôc  vodre  bête 
rdPemblenticY  aux  trois  Pyramides,  qui  joignét 
le  Nil, non  pas  feulement  parce  qu’elles  font  trois 
eminentes  vertus , mais  parce  que  fur  le  fùjct  de 
tant  de  miferes,eliesfe  trouuent  pareillement  fur 
vnfteuue  qui  eft  fait  de  larmes. 

Elles  font  ameres  & troubles.  Et  cela  prouient 
desiniracbiôs,  tout  ainfi  que  de  quelques  fources 
mal-plaiiantes,&  pleines d’Abfynthe^uifemble 
vouloir  que  vos  Edidls,  SIRE,  ne  foient  iamais 
ny  purifiez, ny  readoucis, ainçois  qu’auiourd  huy 
vous  quittiez  la  gloire  edragere,pour  auec  cour- 
roux courrir  contre  vos  fubjéts  qui  vous  prient. 

Ce  qui  feroic ,-S  I R E,  troubler  vodre  Êdat , ôc  le 
mettre  auffi  en  des  amertumes. 

Àùffi , S I R E , v oftre  Prudence  nele  voudra 
pas,ains  voudra  qu’en  cede  importance,  on  v ous 
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feprcfènec  ferieufement. 

^ Qéhe  c*c^  Sapience,de  ne  mettre  point  le  feu  ï 
la  maifon,pour  quelques  Rabbats  qui  reuiennét, 
$c  ne  S'en  prendre  pas  à Tes  feruiteurs,ny  à fes-en- 
fansc 

Et  quece  qu  on  dit  d*Ory  thie,qui  cueillant  des 
Reurs  f~e  lailîà  emporter  à vn  vent,  apourfens 
moral, de  ne  felaifllr  point  détourner  des  grades 
allions,  aux  adhons  de  rien. 
s Et  que  quand  on  chafleaux  Lions,iInefautpas 
sarrefter  aux  menus  rencontres. 

Auquel  poinft,  S I R E,  puis  que  quelque  Paix, 
qui  çft  vne pefte,  vous  dit  le  contraire  , & quelle 
s efforce  à vous  retirer  des  ChafTes  Royales,  ap- 
peliez, SIRE,  toutss  vos  Prudences , de  voyez 
que  tous  ces  efforts  femblent  à celle  Cauerne  des 
Indes  en  rifle  Efpagnole,  dont  l’entrée  cfl  fern- 
blable  a vn  beau  Portail  de  quelque  Palais  , mais 
au  dedans  on  entend  vn  E furieux  bruit  de  tor- 
|’ents,qu  oh  les  croiroit  vouloir  emporter , de  rar- 
nir  la  Terré. 

Vos  prudences,  S I R E,  vous  remontreront, 
Que  file  Rpy  outré  du  PLVS-OVTRE  de 
fes  deuanciers,  eufl  elle  vn  Dieu  des  Payens  il 

n-eutpasefté  TERMINVS. 

Etqu’i  n’y  a,S  I R E,ny  douceurs,ny  charmes, 
nv  accords,  n y aufïïaccprqfes,  qui  puifTent  tant 
faire, qu’il  je  voulut, ou  qu’il  le  puiffeeftre. 

Et  que  les  Roys  v©s  predeedfeurs , de  ceux 
p Angleterre  safïïflans  eux  rnefmes,  aflîfterent 
afluiféement  ^es  Pouces  Germains  contre  ce 
gtand  Charles. 


<~-qui  fe  donne  en  fongeant 
T eut  C Empire  du  T^îonde^qm  [e  va  rongeant 
D'vve  gloire  affamée. 

Et  qu'vn  Florentin,  chez  lequel  FHiftoire  de* 
uine,efcriuatit  de  ce  naefme  Prince,  qui  a iaiiîé 
aux  fiens  les  penfees,&  les  influences  de  la  Mo- 
narchie, a die  S 1 R E , à voftre  inftruétion , Que  perChe  il  pet 
foujfnr  que  l'Empereur  fifi  de  L’Italie  ).  (a  volonté,  mettere  cbe 
ne  pounoit  en  fin  queflre  ebofe  beaucoup  danger  eu  je  C*fay*  r‘~ 
F"  le  Royaume  de  Fr.me,  71rÏ!,n. 

Et  qu'vn  Cardinal,  aux  notions  & vertus  du*  fU9JMV  p0tt- 
quel  voftre  Couronne  eft  fi  obligée,  a eferit  auffi  u>a  alla  fine 
S I R E,  à voftre  iniii;\id;ion,que  laMatfend'^iu-  efferfc  nm 
fi  riche  a cotij  *ré  la  ruine  de  U France , moltop*rtct- 

Et  que  le  f{oy  d'EJfiagne  afjnre  a U Monarchie  de  ^ francia, 
la  Chreftienté.  Guiccard. 

Vos  Prudences  vous  remonftreront  auflï,  1»7- 
SI  RE,  Que  L ES  PROGREZ.&  LES  M.iofiot. 
V S V R P A T I O N S de  Hoctoman,&  de  Bal- 
thefard  ont  fait  peur  à toute  la  Terre.  9 . 

Et  que  lors  qu'efehangeât  les  Reines,on  chan- 
gea de  Perles  fur  le  bord  du  fleuue  Bidaflb,à 
traidbs  defcouuerts  la  Monarchie  y ofa  parroi- 
ftre  par  vn  Pauillon  ,au  deflus  duquel  paroifloit 
le  Monde  en  forme  de  Globe,  honoré  d'vn  grâd' 

Coronne,  voulant  bien  que  la  France  feeuft  que 
TEfpagne  y penfe. 

Et,  Que  fon  Roy  s’en  va  triomphant  fur  vn 
Char,dont  les  quatre  roués  font  les  quatre  par- 
ties du  Monde,  Ôc  que  cent  Tableaux  marchent 
au  deuant,tous  Cartes,  8c  Geographies  , où 

ESPAGNE  par  toutjEtv© 
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ftreNauarre,  &:  voftre  Naples, èc  voftre  Milan 
pour  brauer  nos  yeux  6c  noscœurs  y luifem  le 
plus,fuiuis  de  Tableaux  tout  frefehement  fai&s. 
Tvn  d’iceux  de  la  V alee  Teline, l’autre  du  pa’is  des 
peuples  Grilons,par  où  SIRE,  voftre  Gloire  a 
ouuert  fes  bondes,  Ces  tableaux  encore  iiuuis  de 
celuy  du  Palatinat , & d’vn  qui  comprend  toute 
PAlcmagne^ù  par  tout,  S ï R E,  vous  ferez  bien 
voir  que  vous  relRmblcz  aux  Minières  d’or , où 
on  ne  croune  point  vne  veine  d’or  fans  vne  autre» 
ainft  qu’en  vous  vne  vertu  de  Libérateur  fans 
vne  autre  vertu  de  Libérateur , comme  h vous 
trouuiez  par  tout  Andromede,&:  qu’en  vous  elle 
trouuac  Perfee  par  tout. 

Voirement  la  France  n’y  eft  point  par  linéa- 
ments de  Prouinces  en kçonde  Carte,  Mais  elle 
y eft  p'ir  deux  aucreseftr  >ngesTabLaux,i’vn  d’i- 
ceux en  forme  de  branches  & de  diictndarces 
Généalogique»,  où  la  Monarchie  fe  peine,  ÔC 
tourmente  à faire  trouver  à is  Autriche  quelque 
pa(F  ge  de  fuccifEon  à voftie  Coronne,  Et  l’au* 
ZfertJt  ici  tre  Tableau  àguil'ede  Nymphe,  qui  eft  Galatee, 
Jjont  au  toute  enuironnee  des enfans  dTberus,  qui Icm- 
lU  ïdoitcïU  bienc  s’approcher  toujours. 

Et  tuttt  cjHtt  Mais  puis,  SIRE,  vient  le  grand  Tableau  de 
Gwlta  T Monarchie, comme  il  chez  DonLfaifant  de 

leto,  Cafl:~  Europe  vn  corps  de  Geant,donttoustci  f{cyav- 
glia,G*htia  mcs  de  Gr  nxde^'oiedeyCAfitll^Galtce  &C.  font  à /£- 
t erc.Unnod  fpdgne  qui  en  eft  le  chef  vne  belle  Corcnne  jmfenxle. 
tapa  d Ht Jp a-  jr4  Haudtre  auec  l* ^rragen  doit  eftre  frs  tou'it . Et 

Coma  im*  c*c^»  SIR  E,  bailler  vn  beau  fouftlet  à la  France, 
p truie,  con  Puls  tdLle  Ie  iouftlet  fe  donne  en  la  ioue.La  file  des 
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morts'Pyrtneei  luy  doit  < fïre  rnhean  fil  de  perles  *1*  beüej^a 

srvf>  fon  i r. „ tidr.it  luy  eil  U ptntrineypar  cerfue^''*  g9*'  dei 

ee  amies  F- a .çt>u  ont  fur  In  poitrine  s ils  fiont  fur  ^e^n°  d 
t i .»  r n rAgonaO’dê 

U iAngue9(«rnme  L Empereur  a intelligence^  vertu  & j<iaHArra, 

grande at  en  (a  connnee ^vénérable  tefit.Qz  qui  iftyVnbcF 

S l R E , fe  mocqner  des  François  fort  ouuerte-  d»  perle  *l> 

muit  : Cai  les  ayant  nemifîzfincercs,  naïfs, ad- a^9fnano  ^ 

mnabieSjil  les  loge  iatyriquement  tout  auprès m^Pyrene» 

du  ventre, pour  en  mieux  faire  de  vrays  faineâts , Perche*  Fr/, 

parieurs, & faciles  , &•  non  pas  faifeurs , tels  qu çeitfî 

les  Efpagnols,qu  il  qualifie  grands,  & vertueux,  theghham* 

&lpiricuels.  Des  autres  Prouinces.r  liu  des  tevtnitiet]îc,,:ii~ 

<EUtt  fur  s font  U bras  feneffrt  de  celte  Monarchie  ^tyficome 

d’Efpagne/<?*ttmf  e fiant  ce  le  bras  du  cefié  du  coeur  yl'lmperaà^re 

lequel  luy  eft/a  Bohême. Son  bras  dexere  efiïltal  efi3*  mteüeito, 

fts  tspaules  la  Lombardie , l\pme  efi  la  veine  mât- 

fi-efie  de  ce  buts  de  xtre\  tomme  e fiant  au  milieu  Àe  C0r0nata 

fjtalte^ejr  aymt  ee  bras  Accenfhtmé  de  ccronntr  & honorât* 

1* Empereur,  Vemfe  a cauJs  ât  (a  (enrè  afùette  efttefia. 

"D*  al  fîrnfir* 

brâccio  da  queUâ  parte  del  cuore  fort* quel gr an  Votentattlquet  Elct- 
tOriàelC  Jmperto.Et  la  B hemiagliyienne  nel  cttore,  îl  braccto  de- 
flro  é (a  jtaha  y CSS  U l * iombardta,  è la  venx 

ma  élira  (h*  in  coron  a Tlmpetado>e,  VinegiA  sla  ben  posta 
fetto  il  b'acuo,  ptrao  che  é vn  Iuo^s  (hure,  L*  Stciha  é vn 
I tisndo  informa  ai  palla,  e ê w mano  aüo  fiat 9 di  N iP»lt.  fl 
refio  del  corpo  fi  %sa  pot  dilaté» do  çy  amphandun  quel  grau 
d lia  Polonia  9 e de  lia  Palmaria  , diflcndendo  fi  nella 
jLituania  , dé  vivante , dalT  alto  ne  IV  . ilhânia  yl*Epiro  yCrecHy 
JT  ht  jf ait  a y Ttâateditiia , Tracta  , es  infin»  À menti  F\jpbtt},  Lé 
FaJécbia  ,f  U Biilgaria  Jette  t fieâh 
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fous  le  h ras  dextre . Naples  e($  le  dedans  d’vne  maïn 
qui  tient  la  Sicile . Le  rtfîe  du  corps  de  ce  fit  Mo- 
narchie Espagnole  fe  dilate  k ces  grands  Royaumes 
de  Volotgne , CT  de  Daltnatte , s'tBendanf  4 une~ 
fart  k la  Litkttame  , CT  de  t autre  k l*  stlbanie, 
£pire  , Grèce , Thcjjalie9  Mscedoiae , Thrace  , /»/- 
monts  R^yphres.  La  VaUcbie  cr  U IW- 
gane  font  les  pieds  d'Efpsgnc  en  ce  grand  Empire 
auquel  elle  poulie. 

Ce  Tableau, S IRE,  femble  en  fa  fierté  à 
ce  lupiter  transformé  en  Taureau  , par  lequel 
Europe  fut  prife  & rauie. 

Et  fuperbe  a paile  la  Mer  , tant  celle  Mo- 
narchie s'ellend,  & s'augmente tantlaMer 
cft  deuenue  fa  Mere,  6c  tant  elle  Iuy  donne 
des  tiltres,  voire  ces  grands  tiltres , S I R E, de 
Nsuuelle  Lfpagne^  de  Caïhde  et  or  , de  Philippi- 
nes , & de  fyy  des  JJIes , cr  de  l'Océan. 

SIRE,  celle  Monarchie  fai&  du  Notï- 
tieau  Monde  tous-jours  , tous  jour,  fon  Atta- 
balipa.  Pour  fa  rançon,  lu/  faifant  payer  des 
chambrées  d’or,  auec  quoy  elle  va  tous  jours, 
elle  agifl  tous-jours,  elle  prend  tous  jours,tous- 
jours  en  l’Europe , voire  tous-jours  vollre  Mi- 
lan, vollre  Naples  & vollre  Nauarre,  Car  c’eft 
les  prendre  tous  jours,  que  de  les  garder,  & te- 
nir tous-jours. 

IVPITER,  Et  fur  cela,  S I R E,  la  Vertu  vous  crie, 

TOR  A"  0£-e  S l1  1 a auiourd’huy  vn  I V P I T E R 
LE  DEPREDATEVR,  comme  il 
IVPiTER  fut  à Rome,  vous  deuez  ellre,  S I R E,LE 
TON  ANS  I VP  ITER  QVI'TONNE. 


Et  en  ce 
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Et  en  ce  qui  eft  de  la  M<rr$elleVousdit,SIREs 
que  quoyque  fans  la  Mer  vous  fembliezàce 
Simulacre  de  marbre  des  Palenéens , fait  d’vne 
façô  qu'il  faifoic  trembler  ceux  qu'il  regardoit, 
vousne  pouueztoutesfois,  SIR  E,le  fembler 
bien  parfaitement  fans  la  Mer. 

SIRE,  la  Vertu  vous  dit,  Que  la  Mer  eft  le 
çômencemencdu  mot  de  M E R V E l L LES* 

& quelle  fçait  donner  <3c  trouuer  des  Mondes, 

8c  par  eux  faire  auoir  aux  Roys  les  bras  encore 
plus  longs  , & tous  d’or , ainfi  que  les  Roys  les 
doiuent  auoir. 

Et  que  ce  font  myftere  d’Eftat,  8c  non  Poe- 
fies,  6cplailirs  d’efprit , quel’Ocean/oit  dit  le 
*pere  de  tout  > Thetis  prie ^ d’drgerttiMinzmefitte  de 
'Heptune',  eptune  baftj  fleur  des  mœurs  de  Laome- 
don  ; D'autant  que  c’ell  dire,  que  les  Roys  font 
puiflants,riches,  prudents,  alfeureZjs’ils  aiment 
la  M er.  \ . 

EtiaMer,S  IRE,  dit  que  ceîaeft  vrayj&a 
fes tefmoins  j L’vn  Salemon  , en  fes  boucliers 
dâor,6c  en  fes  threfors,&  en  fon  Ghpirj  L’autre 
les  Eftats  ; Les  Eftats,  SIRE,  qui  l’autre  neu* 
uiémedeMay,  (iour  qui  peut  icy  palier  pour 
Galédes, puis  que  livoilin  du  premier  du  Mois) 
fe  font  faits  izrrMMzsznUBdyAdetodoslosSa^ 
tos à celle  Statue  qu’on  trouua  en  la  Pouïlle,  cale  N 
ayant  au  tour  de  la  telle  vne  guirlande  defer,  dis  MA- 
(&  c’eft  leur  force)  où  eftoient  ces  mots,  A V /•’  o Rl- 
COMMENCEMENT  DE  MAY,  A£^rE 
SOLEIL  LEVANT  l’AVRAY  LA  p° 

TESTE  D’OR.  capvt 

Auquel  poinsde  temps,  la  Gloire  qui  cft  vn  habjzüo. 

Ç 
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SoIeil,fe  Ieua  fur euxjpar eux  cy-apres^fl  vous 
ne  voulez,  SIRE,  que  ce  f°lc  par  vous  ) rcfo- 
liie  à Faire  ton  Orient  de  ceft  Occident , 5c  eux 
d’y  deuenit  des  Zethes,5c  de*  Calais > 5c  chafler 
delà  les  Harpyes  de  la  Monarchie;auec  vne  A- 
rithmetique  }qui  conte  aujourd  huyies  Vaif- 
feaux  à nombre  de  mi  le.preils  a rendre  vérita- 
ble Tvn  des-  j a vieux  S ecrets  de  1 Eternue  d vu 
grand  homme,£?«f  IcVereu  ne  fer  a pas  toujteuh'sk 
rEjp4gne\Cc$  Eftas,MRE,loin  biéloin  par  tout. 
+Auec  ~vne  Prudence^  qui  tien  ne  aefaut, 
faifdns  k Pays  bas  eftre  U Vdys  haut. 

Mais  fl  eft-ce,  SIRE,  que  la  Mer,Mere  ds 
la  Monarchie  vous  déclaré  nay  à la  Monar- 
chie j La  Terre , 5c  la  Mer  le  déclarent*;  car 
la  {Terre  crie  que  comme  il  y a plufieurs 
Monts  Olympes, jmais  vn  feullegrancbquain- 
fi,S  IRE, entre  les  Roys , vous  eftes  le  plus 
grand  des  Roys.  Et  la  Mer  s’enflant,  5c  le  fur- 
hauflant  comme  font  les  Monts  ^magnifie, 
S I RE, vos  Deftins  marins;5c les  produit  com- 
me fi  celloient  des  Nerecs,  des  Tritons,  des 
GlaucuSjdes  Portunnes  qui  en  refmoignaiï'ent. 
Car  quels  Deftins,S  I R E , que  le  nom  des 
peuples,  fur  qui  vous  regnez,  foit  ancienne- 
ment venu  d’vne  langue  , oh  les  mots  ont  fens, 
& en  laquelle  Cdiltm  eft  les  flots  > Et  quevoflre 
Ville  , qui  pour  fa  grandeur,  & fa  plénitude  de- 
fionele  monde,  ayt  vne  Nef  pour  marque,5c 
pour  Arm  es, Et  que  voftre  Aifnc(que  Dieu  par 
fa  arace  nous  vueiile  donner  ) naiüe  pour  por- 
ter le  nom  de  Daufin  , qui  a toujours  es  Hié- 
roglyphes dénoté  la  Mec  ; Et  que  voflrc  Terre 


*9 

foie  fi  riche  en  ports , & en  portes  pour  entrer, 

& fortir  des  Mers  fi  riche  en  F orefts;fi  riche  en 
Ollonnes  ; 8c  fi  riche  en  hommes , & en  Argo- 
nautes,pour  couurir  ces  ports,&  cesportes,  8c 

mefme  ces  Mers!  , 

Tout  ceia  vous  crie  donc , S I & E , que  c e.t 
vne  Prudence  auffi  grande  que  ^toute  la  Mer, 
de  fçauoir  que  toute  la  Mer  eft  d'eau  Imperia, 
le  * 5c  que  le  Roy , à qui  eftla  mer , fembleace 
Miroir  qu’on  a mis  en  l’eau,  dans  lequel  on  voit 
deux  Soleilsjcôme  par  la  Mer,  on  trouue  qu 
Roy  eft  doublement  Roy.  Et  cela  vous  preiie, 
SI  RE, à cognoiftre , que  vous deuez  y8c  que 
vous  pouuez  faire  fur  la  Mer  luire  vottre  fermer , 
comme  eft  efcrit  que  fait  la  Baleine,  (ans  Vous 
contenter  du  bord  de  la  Mer;  cependant  qu  vn 
autre  pour  vous  ofterla  Terre  8c  la  M et  ta  - 
che,S  I R E,  à vous  troubler  auecques  les  vo- 

flres  au  bord  de  la  Mer.  , 

Mais  vofire  Prudence,  SI  R fc  » penferaa 
c’efi:  Homme  qui  eft  peint  dans  les  Prophéties 
auecvne  grenade  enflammes  fous  1 vn  de  (es 
pieds  ;&  d'vne  main  en  iettant  vne  autre,  qui 
iette  des  fiâmes  ; & délirera  de  Juy  reffembier; 
& ce  en  abbaccanc , efteignant , 8c  fou.ant  c ez 
vous  les  combuftions;  8c  à bras  tendu  les  lec- 
tanc  autre  part  bien  loin  fur  quelques  Tares 

de  recouurementjou  de  Monarchie. 

Vous  elles  l’Arbitre  de  la  Chreftiete,S  I R b, 
foyez  le  donc  devons,  & des  voftres,&oyez 
■ vos  peuples  de  la  Religion  vous  crier  Ioftice, 
les  vus  en  excez  ; les  aurres  en  gemiflements. 

E:  ceux-cy  vous  dire, S I R E . que  as  frtt- 
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Synodt  Jures fappent  le  fondement  de  cefi  EfiafySc  font  in  di* 

ïtouMnu  4 gnes  £ç  ia  fidelité yque  les  vrais  François  doiuent  à leur 

Defausudes  R0?  > ^ nePetiUent  tendre  qud  U fubaerfîon  de  é'tfi 
Deput.  Ge-  ,& qnà  l’ affotblifjcment  des  <Jlhe?^  de  ce  fie  Ce- 

ngr . ronne,& quala  ruine  de  ceux  de  U Religion  tant  de- 

dans que  dehors  le  Royaume  j prote fiant  n attendre 
apres  Dieu  que  de  vofire  feule  grâce honte  l'affer- 
t»ij]ement)&  mtlioration  de  leur  condition  en  l* execu- 
tion , & obferuation  de  vos  Edi&s,  Ce  qui  eft,  fè 
tourner  en  rond  dans  leurs  affligions  , cora. 
me  fait  la  pierre  dite  Afteroices  dedans  le  vin- 
aigre ; & taxer  les  excez  des  autres  de  vou- 
loir  obliger  les  confeils de  Dieu , &de  ramener  les 
grottes  tempeftes  ; fans  fe  fou ueoir  des  euene- 
mentsde  tantde  fauxzeles;  ny  du  débris  detat 
d’imprudencesj  ny  de  tant  de  roches  de  Sion 
fondues  ; ny  de  tant  de  forefts  du  Liban  cou- 
pees;Nyauffi  fansfe  foucier  que  toutes  les  Va- 
îeesperilïent  pourvne  Montagne  ; ny  que  la 
Religion  en  tombe  en  opprobre  ; ny  que  LE- 
ftat  crie*  qu’en  vne  faifon  que  tous  deuoient  di- 
xe,paix  foit céans  , on  broiiilieà  la  guerre;  &que 
cependant  que  loin  au  dehors  les  Lis  fe  chan- 
genten  Cedces*.& queTHercules  quidernierà 
paiïel  es  Aipes  gefnant  défia  Genes,porte  dere- 
chef au  de  îà  des  Monts  la  terreur  du  nom  des 
Gaulois, nous  facions  icy  les  Latins:  comme 
nous  moquants  delà  refurredion  de  nos  frè- 
res , 8c  des  accroillëments  dont  on  poutioit 
crofflre. 

Sur  ceux-cy,  S IRE,  qui  taxans  ainfi  ces 
defuoyemensjfont  comme  les  Thraces  qui  ti- 
roient  aux  nues  qui  vouloient  tonner;  vos  in- 


éignations  ne  daiuenc  pas  donc  eftre  defco- 
chées  j Et  entiers  les  autreSjdies  auront  parvo- 
(Ire  Clémence  leur  pointe  émouflée;  & ils  vous 
verront  relTembler  cét  Homme,  lequel  en  la 
première  face  du  fignenommé  la  Balance  , qui 
eft  la  luftiee,paroift  comme  vn  Homme  qui  eft 
en  colere  ,*&tient  toutesfoisen  I’vnedcs  mains 
vn  inftrument  de  mufique , qui  eft  la  douceur. 
Car  ils  difent,  SIRE, 

Que  dans  les  obfcurirez  de  ce  lîecle , ils  oht 
tant  veu  de  choies  vifîbles,  Ôc  tant  d’muifibles 
qui  femblent  , ôc  Tentent  à leur  enflammé, 
qu’auflî  ils  s’enflamment. 

Difent , S I R E , qu’vne  Inexecution  gene- 
rale leur  fembie  vn  Deflein. 

Et  qu’ils  ont  longuement  femblé  à cét  hom- 
me, qu'on  dit  crier  fans  celîer  en  vne  Région , 
où  toujours  eft  nuiét. 

Que  tout  ce  qu’ils  font  n’eft  que  pour  pren- 
dre la  grâce  du  Roy,&  la  paix  par  force. 

Et  n'eft  qu’imiter  ces  peuples  qui  bruyent,&: 
battent  l’airain,  de  peur  de  l’orage. 

Que  de  ce  cofté  vnabyfme  fe  prefente  à eux  -, 
&vn  autre  abyfmede  l’autre  cofté  ; l’vn  qui 
retient,  ôc  l’autre  qui  poufle. 

Croyent,  SIRE,  que  leurs  defbords,&:  que 
leurs  pechez  ont  leurs  caufes. 

Et  quelles  font  grandes , SIRE,  puis  que 
toutes  és  efbranlemens  ôc  mefcognoiflanccs 
qu’on  fait  des  Edifts,  qu’on  doit  recognoiftre, 
puis  que  vos  Ediârs 

Difent,  S I RE,  qu’ils  font  fondez  en  vos 

T ‘ C iij 


1± 

intentions,  puis  qu'en  vos  Breuets  & en  vos 
Edifts. 

Que  s’il  ya  en  eux  du  defreglement , & de 
l’indecence i ny  Haut-mal, ny  Oaintes,ne  peu- 
uent  auoir  qu*vne  contenance  changée,  ôc  dif- 
forme. 

Vous  fu p plient , S I R E , que  fi  vous  le  trou- 
nez  eftrange, de  ne  le  vouloir  point  tiouuec 
tant  eftrange, à caufe  des  hommes  quifont  tels 
les  hommes. 

A fleurent , S I R E i que  la  fidelité  qu'il  vous 

doiucnt,  eft  imperilfible. 

Etvoudroient , S IRE,  fembler  aux  nuées 
qui  s’efpailîi  fient  fouuent  autour  des  monta- 
gnes, fans  que  vent  ny  quepluye  en  vienne. 

Et  qu'il  vous  pleuft,  SIRE,  fembler  le  So- 
leil , s’ils  femblent  les  nues  ; Ôc  luire  fur  eux 
poar  les  faire  fondre  auecques  douceur. 

Qu  e fi  les  autres  de  leur  profelfion  vont  à 
contre-  fens , ôc  les  taxent  ; ils  difeut , S I R E, 
auec  vne  douleur  de  jointures,  que  eux,  ôc  ces 
autres  femblent  ces  deux  cercles,  qui  à Lauinie 
enuironnerent  iadis  le  Soleil  ; 1 vn  blanc , 1 au- 
tit  rouge,  & que  bien  qu’eux,  foient  plis  pour 
le  rouge;  ils  font  toutesfois  ainfi  que  le  blanc 
autour  du  Soleil;  & en  leur  couleur  allumée 
cherchent  ainfi,  S IRE,  leur  eflre  ,&  leur  vie 
dedans  le  Soleil,  qui  eft  voftre  grâce. 

Pourquoy  donc  ne  fera  la  paix,vcu  tant  d’in- 
nocens  qui  vous  difenc , S 1 R E,  ce  qu’on  dit  à 
Di$u,  de  qui  vous  cftes  l’Image , Qye  tes  com- 
ptions nous  prettiennent  ? Et  pourquoy  encore 
ne  fera  la  paix , veu  que  ces  efmeus,  violentan j 
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vas  compaflîons, vous  fupplient,  SIRE,  de 
vous  laitier  dire  ce  qui  eft  dit  de  Dieu  , de  qui 
toujours  vous  elles  l’Image  , que  fes  gratuite ^ 
font  ajfeurêes  ? ce  qui  eft,  S l R E, defiret  les  ope- 
rations de  voftre  parole,  que  vous  defirez. 

Mais  , S I R E , ces  retardemens  partiflent 
Vefprit  à vn  chacun,  & rappellent  à plus  haute 
voix  toutes  vos  Prudences  ; pour  v ous  remon- 

ftrer,  _ . 

Que  le  Roy  Europus  ne  fe  plaifoitqu’ahire 

des  lampes. 

Que  faifànt  ainfi,  & ne  penfant  auiourd’huy 
qu’à  voftre  conduite,  peinte  par  les  lampes,  il 
importe , S I R E,  qu  il  vous  plaifc  voir, 

Qji'il  n y a que  la  Confiance  qui  porte  le 

Baume,  comme  la  Iudee. 

Et  que  c eft  aux  Roys  d’eftablir  tellement 
la  Foy  publique,  que  perfonne  n’en  puifte  dou- 


Et  que  les  plus  belles  Antiques  de  leurs  Ca- 
binets, doiuent  eftrc  les  Medaies  de  V efpafien, 

& Domitian  5 à caufc  qu’en  Pvnc  paroit  vne 
femme  qui  porte  vne  Corne  d abondance  en  la 
main  ; en  l’autre  vne  femme  aufS,qui  porte  vne 
corbeilléc  de  frui&s  ;lVnc  auec  ces  mou», F OY  HD  EJ 
P VB  LIQJ  E;  l’autre  aucc  ceux  cy,  A LA  * 

FOY  PVBLIQJE;  mots  capables  de 
donner  la  Paix,&  la  Paix  fes  fruids  & fes  abon- 


dances. 

Importe  aufli,  SIRE,  qu’il  vous  plaide  voir, 
qu  en  Gottie  fut  vne  fontaine,  où  ce  qu  on  ict- 
toitvenoit  pierre:  &quainfi  vosEdids<?c  vos 
Conceflions  doiuent  deuenir  la  fermetc  mei- 


me,  où  vous  les  mettez,  & les  commettez. 

Vous  plaife  voir,  SIRE,  que  T obey  fiance 
«les  peuples,  & la  Iuftice  des  Roys  font  d'vnc 
vétrée  : l’obeyfTance  toutefois  née  la  première. 

Et  fi  le  Soleil  figure  les  Roys,  que  c’eft  à 
vous,  S I R E,  a confondre  la  Philofophie,  qui 
attribue  la  caufe  des  vents  au  Soleil. 

Et  à fou  (tenir  au  contraire,  que  le  Soleil  qui 
fe  leue,& qui  fe  renforce,  comme  vous,  SIRE, 
les  rabbat.  , 

EtqueNemefis  eflant  fille  delà  Nuiét  ôc  de 
1 Océan , dit  que  les  Vengeances, quand  elles 
s eflédeot  comme  l’Ocean5n5y  voyent  goutte. 

Et  qu’aufli  celle  N emefis  , n’ayant  eu  quvn 
Temp‘e  conjointement  auecques  Minerue, 
enfeignoit  d’aller  prudemment  au  faiét  des 
Vengeances. 

Et  queplus  encore  il  importe , S I R E,  qu’il 
vous  plaife  voir  en  tous  vos  Nauires,  Qu’au 
globe  Celefte,  far  l’Aflre  Nauire  efl  l’Aftre- 
Serpent,  qui  a toufioms  marqué  la  Prudence. 

Âuee  laquelle  vueille  voir  aufïï  voflreMa- 
jefle,  que  quelques  fois  on  a rapporté  des  hom- 
mes viuans, comme  Tubero,du  feu  préparé 
pour  brufler  leurs  corps. 

Et  qu’vn  Tableau  du  Peintre  Démon  a eflé 
foudroyé  vne,deux,trois  fois,fans  eflre  effacé. 

Et  que  vous  ne  pouuez  cirer  aux  abcilles,fans 
gaffer  vos  fleurs. 

Et  que  ce  ru’on  dit,  que  Viéioirc  efl  fille  du 
fleuue  Achero,&  du  fleuue  Styx,qui  fîgnifient 
angoiffe  ôc  trille  Te , ne  concerne  aucune  Vi- 
éloire,  que  celle  des  Roys  fur  leurspeuples. 

Et 
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Et  que  les  Confufions  de  la  Guerre  peuuent 
reflemblcr  c’eft  homme,  qui  par  Ton  arc  attira 
tous  les  Serpents  de  tout  Tendron  $ comme 
telles  Confulions  attirent  tous  maux , fur  les- 
quels peut  en  fin  fc  ietter  la  Defolation , com- 
me vn  plus  grand  ma^dc  mefme  que  fit  vn  plus 
grand  Serpent  fur  tous  ces  Serpents. 

Pour  toutes  ces  choies  vous  plaira  de  voir, 
SIRE,  que  Thcfeus  qui  dompta  les  monftres 
fut  mieux  peint  aucc  vne  Lyre,  que  Iupicer 
dompteur  des  Géants  auec  vne  foudre. 

Et  qu’ez  mains  de  ces  grands  Héros , la  Lyre 
veut  dire  vn  Accord. 

Dans  lcqucl,S  I R E,tout  aboutilTant  à quel- 
que ruine  d'vn  Fort , c’eft  vous  leruir  en  hom- 
me de  bien , que  vous  remontrer , que  ce  Fort 
n*cft  pas  voftre  gloire , c’eft  trop  peu  de  chofé. 
N’eft  pas  voftre  force. Il  n’eft  pas  tac  fort- Que 
a’ileftpour  nuire,eft  rclpôdu,S  IRE, que  vous 
elles  bô.Que  lî  pour  la  guerre,que  voftre  Ma- 
jefté  a dônéla  Paix.Si  pour  fubiifter,  que  vous 
auez  promis  dcrabbattre.CeFor^SiREjeftvn 
relie  desmarques  dePiredeoieu  furvoftreRoy- 
aume.  Aufl^SiRi, eft-ce Iuy  qui  efmeut, irrite, 
&tormctc  le  corps  de  la  France,com  c vn  mou- 
cheron vn  Lyon  es  deferts  d’Afrique.  Oeft  vn 
Fort,S  I R E,où  les  Cabales,&  les  Monopoles 
dorment  & s’efueil lent.  Ccft  là,  le  Temple, où 
l'Êlpagne  adore  la  bonne  Fortune.  Et  comme 
quoy  qu’on  le  vous  dcfcriuc,cc  Fort,S  I RE,eft 
enuironné  d’aby  fmes , ôc  de  précipices , & de 
grands  rochers,  qui  font  tous  d’aimant.  Aux 
yeux  de  vos  peuples,  S l R E , fes  pierres  ont 
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toutes  vnc  itict  füneftementndiré;  ainfi  qu’il 
y en  a quelque  contrée  : & ont  tout  enfemble 
façon  , & nature  de  pierres  à feu.  Età  vous, 

S l R E , fe  s pierres  font  tou  te  comme  à Caru- 
mapenetrees1,  d’or:tantilcoufie,S  I RE.Ori 
voit  de  ce  Fort  extrêmement  loin  , ôc  la  Mer 
toujours  courroucée, & les  Nauires,poür  pro* 
ches  q»*dsfoiët,audeü;ia  Ligne. CeftvnForr, 
SIRE,  qui  reflemble  auffi  vn  Cheual  de 
Troye  deuantvne  ville  : ôc  par  quelle  vous 
pouuez  penfec  , qu'elles  peuuent  eftte  les 
pcnfeescfvnpeupiccffrayé.  C'eften  Tomme, 

S 1 R E,vnfepulchre  d’Edi&s,  Ôc  de  Loix  ; Et 
co  temps  de  Paix,  c'efi  l’Edifice  du  Labyrinthe 
d’Egypte  : oii  ceux  qui  entroienc  entendoient 
de  (î horribles  tonnerres , qu’ils  en  eftoiét  tous 
sfpouuantez. 

Auüi,S  I R Exauce  vn  Confeil  qui  a les  yeux 
d’ArguSj&quine  peut  eftre  argué,ilvou$  pleut 
voiier  fa  ruine  au  bien  de  la  paix.  Eft  il  donc 
pofTible  que  contre  vos  voeux,  auiourd’huy 
quand  on  s’y  rétif  e,&  qu’on  les  fcmond,quel- 
que  chofc  qu’on  ne  /çauroitdirc,tafcheàfairc 
r-cjfsébler  ceFortàcefte  fontaine  dcMomonie,! 
laquelle  aufli  toft  qu’on  couche :1e  temps  s’obv 
fcurcitj^c  commence*il  à pîeuuoir. 

Mais  fi  eR  ce  SI  R E,  que  vos  voeux  en  tri- 
omphtrôt;  ôc  que  ce  Fore  cftanc  abbatu,  ôc 
mort  par  fes  maux  refiemblera  à ce  Pherecy» 
des, qui  mourut  d‘vne  grande  quantité  de  Ser- 
pents, qui  iuy  fortirent  du  corps, 

Ec  vous,  SfRE,  fem.blerez  chez  vous  à ceR§ 
Statue  Romaine,  qu’on  appelle  t Hercule  Couché 


tant  vous  ferez  en  voftrc  repos,quiferaIa  Paix.  hirCf- 
Etainfi,S  I Rï,eft  il  neceffdre,  que  comme'  les  cv. 
il  y eut  va  Jupiter, qui  auoit  cestroisyeux,il  vo* 
plaife  les  auoir  icy  par  trois  vertus , à qui  ccfte 
Paix  s’eft  cy-defîus  tant  réfugiée.  Et  vous  ver- 
rez,S IRE,parvoftre  Iufticeque  lafuppl.iça- 
cation  quivous  eft  portée  pour  I’abbacement, 
eft  digne  de  lafouuenance  de  voftre  Accorde; 

«fautant  qu’il  eft  dit  que  Dieu  qui  eft  tufte,  5c 
qus  vous  reprefentez,*  eu  fouuenanee âefdgrdtüi- 
rejlaquelle  comme  ici  lavoihe,n  eftoit  que  co- 
defcendance,qu’ottrois1&:  prorrreiïes. 

Etverrez,S  I R E,par  voftre  Prudence  , que 
>ce  fera  couper  le  mal  aux  racines  : 5c  fauuer  la 
Paix, par  la  Paix  PE ftat:  5c  que  ceft  abbarteméc 
vous  efleucra  aux  plus  hauts  fommeu  ou  la 
Renommée  amis  les  grands  Roys  : 8c  vous 
fera  voir  les  pierres  rompues  lepiefentants» 
pour  reprefenter  voftre  gloire  y chacune  vnc 
Palme, comme  celles  de  Mandaga. 

Miis,  S I R E, comme  fi  e eftoit  vn  point  de 
çefte  Prudence, on  dit:  Ayez  patience^ut  quoi 
on  refpond  Quel'  f rince  eft  meÇmeappAiféptrp*- 
tien  ce,  Yoftre Majefté  , s'il  plaid àicelle en  de- 
meurera doneques  appaifee  : puis  que  ccfte 
patience,  eft  fi  vieille  , 6c  fembîabîe  auTêps, 
qu’on  dépeint  tout  courbe  d années  auec  vnc 
Eaux  5c  vn  Horologe:  Ce  qui  veut  dire, ( (î  la 
Faux  à caufe  des  champs,  5c  moiflons  figure  la 
Paix) que  cefte  Patience  defirant  la  Paix,  conte 

ainfi  pour  la  Paix,le$  heures. 

Et  comme  fî  c’eftoît  encore  vn  point  de  vo- 

flte  Prudence, ont  ditau(H,S  I R E>Q^  che  ai- 
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jfeurance  qu’on  n’y  retournera  plus  j Sur  quoy 
il  plairra  à voftre  Majefté  de  confiderer,  que  les 
effets  ceffent,les  caufes  ceffant:&  que  la  manu-» 
tention  des  Edi&s,  & voftre  luftice,&  voftre 
Puiffanceempefcheront  bien  ces  mauuais  re- 
tours.Ce  que  fçauent,SlRE,&  doiuét  fçauoir 
ceux  qui  ont  ja  veu  qu’en  vn  tourne^main  les 
freins, les  fleaux,5desverges  courëcàvos  mains. 

Et  puis,S  I R E,comme  Ci  c'cftoit  vn  troifîe£ 
me  pointde  voftre  Prudence:  on  met  en  auant 
VoftreAUthorité.Maisc’efttli  l’ëdroit  ou  les  plai 
gnancs  paroiffenc  le  plus:&  difent,  S I RE, que 
tout  ce  de  grand  quieft  en  l’Eftat,  ÔC  qui  eft  le 
fonds  &Ie  fondement  de  leurexiftence , eft, 
S I RE,voft;e  Authorité:&queblcffez,&:que 
fuppliants  ils' courent  toujours  après  elle,  in- 
fluants perfeueramment  fur  I'obfecuation  des 
Edi&s  où  voftreAuthoritéeft  fl  incorporee.Cc 
quieft,S  1 R E,  efperer  en  elle  , &la  reuerer, 
la  maintenir  , ôc  la  recognoiftre  ainft 
qu’vn  Principe.  Q'i’eft  ce  donc,  SIRE, 
que  n*obferuer point  vos  Edi&s , où  elle  eft  in- 
fufe,&oppofer  voftre  Authorité,  quand  on  y 
recourt , en  recourant  à voftre  Iuftice,qui  eft, 
SIR  E, voftre  Authorité? 

On  reproche  encore  les  formalitez.  Mais 
c’eft  s’accufer-.car  qui  les  ameine,fl  cen’cft  les 
Int'rachons>&  les  difficultez  faits  aux  remedes 
des  Infra<ftions?Si  eft- ce,  SIRE,  que  fur  fait 
femblable  de  faire  vne  Paix  ,où on  alieguoit  ce 
qu’on  vous  allégué,  il  aeftédit  par  vn  homme 
iiiuftre,&  qui  fut , S l R E,vne  profondeur  de 
flagelle, & d’intégrité;  Que  Ce  fi  vnefrencji?  hiefer - 
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me  d*appeller  capitulation  Uloy  du  f rince , qui  cm* 
férue  U tu  fie  liberté  à [es  fujetsfies  munit  contre  F op- 
prefiion  j rdtifie  ce  que  Ion g temps  y a 'que  fa  Maie  fié \ 
& fort  Cortfeil a ar  refié,  & ordonné ,&  qu'il faudrait 
denouuedu  ordonner  sùlefioit  à fdirry&luy  conferuer 
le  nom  & titre  de  bon  Vrmce.  Et  cecy  encore*  Que 
nedntmoinspourcequilsy  mes  lent  pour  lufire  l'hon- 
neur du  Rjy>on  les  efcoutefauorablement, comme  bie 
*cle\  à ld  confier  dation  defion  Au  th  otite,  de  laquelle 
tout  es  foi  s ils  abufentfimpofants  à fia  Trtaicfïc  par  l*ap~ 
p are  ce  du  mot  eF  honneur, & de  capituler ÿ empe fichât  t 
yn  bien  tant  necejfiaire ,&  donnants  occafion  a infinie 
maux  les  plus  exécrables  qu*on  p o un  oit  p enfer. 

Mais  cefte  demande  eft  armee!  met  on  en  fia 
pour  vne  autre  confideration  de  voftrePruden- 
ce.  Les  armez  refpondent,que  c’cft  la  Ncceffité, 
rEffarouchement, l’Inexecution  la  Contrauen- 
tion , qui  font  ainfi  armce»  Mais  fe  fera, S IRE, 
y refpondrc  plus  côdignement’,  & auec  refpeâr, 
que  dire, que  tac  plus  enparoiflez-vous  redou- 
table. Car  armez  recourir  à voftre  Iu- 
ftïce  ,&  recourir  auec  crainte,  nonpas  à 
Yoftre  IufticcT,  mais  à voftre  grâce  ; 5c  propre- 
ment dire,  Qu'y  d-il  de  plus  doux  que  le  miel , (T 
qu'y  d-il  de  plus1  fort  que  le  lion  ? & ainfi  vous  dé- 
clarer vn  Roy  puillantj&vnRoy  inuincibie,& 
fe  confeffer  & vains,  & vaincus.Cela  eft  remar- 
quable,^ IRE,  qu’il  y en  a au  Ciel  vn  Emblè- 
me* & que  le  ciel  a voulu  enfeigner  aux  Roys, 
que  leur  grande  gloire,eft  l®rs  que  la  Guerre  en 
habit  de  Guerre  s’humilie  ainfi.  .Carparmy  les 
Aftres,  S IRE,  vous  en  verrez  vn,  qui  formé 
comme  vnHomme  arméjeft  agenouillé  deuant 
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vn  autre  Âftre,  qui  eft  formé  comme vne  Co<- 
r onne,  laquelle  lemble  efeouter  c^eft  Homme 
faifantfàrequefteauecques  fes  armes.  Et  vou- 
driez vous  SI  R E,vn  plus  haut  exemple,  &vn 
Cofeillcr  meilleur  que  le  Ciel?  Pour  voftre  Co- 
çonne, faites  donc,S  I R E,ce  que  fait  au  Cieila 
Coronne. 

On  pafle  après  aux  expediétsi  En  quoy  SIRE, 
M fuffiroit  d’embrafler  vos  inclinations;car  elles 
«ôt  douces,&iuftes,quâd  cesôt  vosinclinatiôs; 

Etpuis,S  I R E, lors  qu’il  fait  obfcur  ès  affaU 
res,voftre  Confeil  efclairant  ces  inclinations, eft 
commelcMont  Hefperien,  quiparoit  la  nuit 
toutcouuert  d’Eftoiles. 

SI  R E, il fcmblera auffi  en  ces  commotions 
de  voftre  Royaume,  àcefte  foreft  de  Palmiers 
qui  en  certaine  Ifle  enuirone  vne  grand'Co- 
Jomne,  que  vous reffemblez. 

Si  eft-ce,S  I R E,qu’vn  eflancement  d affcâ:io9 
& de  probité  ofe  remontrer,  que  les  chofes  grâ- 
ces regardant  auiourd'huy  de  par  tout  à voua; 
& les  Efperances  qu*on  peint  par  le  vert,&  par 
lafplendeur  vous  faifantfembler  à la  Statue  dç 
Serapis,qui  fut  d’Efmeraude  eftrangement  gra- 
de,vous  deuez,S  I R E,de  par  tout  attédre  Tro* 
fees &Sceptrcs,pour  en  ce befoin  dvne  Paix  ci- 
uile,recognoiftre  qu’il  n’y  peut  auoir  vn  moyen 
pins  prompt, vn  plus  afteuré , vn  plus  honnora. 
plcjVJn  plusRoyal,que  celyy  de  Voftre  Iuftice:& 
que  de  vo  us  laiPTer  perfuader  à icelle , qu’il  n’eft 
pas  des  diffic&Itez  concernant  l’Eftat , comme 
des  Serpents, que  lesMagiciens  difent  s’arracher 
plus  facilement  auec  îamain  gauçhetîl  y faut  if 
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ac  olte, qui  èftia  îuftiée.  Et cefteTbftice  qtfeft 
elleicy,S  IRE,  que  changer  en  âdes  vos  con- 
fentements  : & donner  vu  efprit  de  vie  à ce  que 
voftrc  Maiefté  a voulu  donner? 

Il  eft  du  prefent  affaire , S I RE,  comme  dek 
Zone  torride, qu’on  croit  à foüir  nommer  eftrc 
intolérable: 5c  toutesfois  d'vn  tempérament  en- 
tièrement contraire  à fort  nom  : Aufïi  cetaffai- 
rc,qui  tout  tant  farouche , 5c  rebours , qu'on  le 
puifte  faire,n*eftat  qu  Ediâal,eftfoupple  5c  du- 
&iie,&  fe  fait  de  fo  y,  fans  effort  de  tant  de  forces 
motmantes.Et,S  I R E,  ce  quon  a eferit  que  les 
Foudres  font  malaifccs  à appai fer, quand  on  en- 
te les  fruits  contre  Nature , fe  peut  icy  trouuec 
rentable  : ft  pour  la  dignité  de  voftre  Perfonne. 
& pour  l’honneur  de  voftrc  luftice , en  ne  veut 
cognoiftîe  que  l’execution  desEdictsefda  pro* 
pre,folide,permanentc,  8cvraye  nature  de  tout 

cet  affaire: 5c  qui  (eule,SIRE,fert  1 appaifemet. 

Toutesfois^  I RE, on  ne  s’attache  pasà  vo- 
ftre Iuftice:  mais  onfupplie  tres-humblemenc 
voftrc  Maiefté  laifler  emporter  c eft  abbatevnét, 
non  pas  par  voftre  Iuftice,ny  par  vosPromeffes, 
ny  par  vos  Breuets:mais  par  voftre  grâce , 5c  par 
feule  grâce.  Expédient, S I R Ejdignedesfuiets, 
éc  digne  des  Roys:& qui  vous  rendra,  S IRE, 
ennemy  des  fortes  de  Foudres  que  les  Anciens 
s^bmmoient , Accabuis»^ qui n eftoient 
que  pour  frapper  les  choies  par  auant  frappées. 

On  recourt  donc, S I R E,à  voftrc  Bonté  tou- 
te feule, auec  ces  douceurs, — -Çr  lui  promet  tailler 
y n grand* il  U-ltti  reut  bailler* 

<pii  ne  font,  S l R E,  que  loiiangcs  5c  benedi- 


ôions:cn  rccognoiffant  à vos  pieds,  que  ce  Fort 
refséble  au  Rocher  qui  eft  en  Cyrene,  d’où  fort 
vn  grand  bruit, fi  on  ne  le  touche  auccrcueren- 
ce  : & en  vous  fuppliant,S  I R E>quc  vous  et 
mouuant,  & acceptant  cefte  humilité  qui  cric 
pardon  , il  vous  plaife  faire  que  ce  Fortpuifie 
auflifemblerau  Rocher  d'Arpafs,  immobile 
aux  efforts  du  corps:maisesbranlable  au  tou- 
cher du  plus  petit  doit. 

Il  fe  pourra  mieux,S  I R E,s*ilvous  |>laifl: con- 
templer attentiuementle  Tableau  qu'on  offre  à 
vos  Compaffionsïqui  eft  ccluy  du  Peintre  Ari- 
ftides,oùeftoitvn  petit  enfant  , qui  s agraffoit 
à vne playe , que fà  Mereauoitenla  mammelle: 
lamere  femblantfereffentir  dumalqueluy  fait 
Fenfant:& l’enfant  femblant  luyfuccerlefang* 
trouuant  le  lait  mort.Car  là  verrez  v ous  SIRE, 
que  fans  voftre  grâce  ,&  voftre  Bonté  vos  Peu- 
ples feront  cet  enfânf.la  France  la  Mere  : & les 
fera  la  Francemourir:  & eux  elle. 

Puiffcnt  donc  par  voftre  Bonté,  SIRE-,  les 
pierres  qui  font  les  caufesdes  caufes,fembler  ce- 
fte pierre,laquelle  autresfois  à la  prediétion  d*A- 
naxagoras  tomba  duSolcihEtpar  leur  ruine, c- 
ftants  ces  pierres  par  vous  reiettees, comme  pier- 
res dcfplaisât  au  iour , puiffent  elle  eftre  par  tout 
tomber  du  Soleil,  & cela  eftre  voftre  gloire.  Re- 
chercher,SIRE, autre  expédient,  que  celuydc 
voftre  Iuftice,ou  que  celuy  de  voftre  Bonté/eft, 
S IRE, chercher  les  broüillars,&laiffer  les  Àftrcs 
quoy  que  umtm  bommenc  trouuA  que  reprendre 
âtixJlftrtS' 


FIN. 


